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L e  m o t 
de G.W. 
B u s h , 
p r é s i -

d e n t  d e s 
Etats-Unis 
d’Améri-

que
‘’Je sais ce que je crois. Je conti-

nuerai à exprimer ce que je crois, et 
ce que je crois... je crois que ce que je 
crois est bien.»

Rome, 22 Juillet 2001.

Je crois (oui, moi aussi je peux 
le dire!!) que tout est dit et que ça 
se passe de commentaires... à part.. 
sérieusement, s’il-vous-plaît, faites-le 
taire! 

La pensée de 
la semaine selon 
Jean-Claude Van 
Damme

«Y’a  des 
gens  qu i 
n’ont pas 
r é u s s i 
parce qu’ils 
n e  s o n t 
pas aware, 
ils ne sont 
p a s  « a u 
courant». 
Ils ne sont 

pas à l’attention de savoir qu’ils 
existent. Les pauvres, ils savent 
pas. Il faut réveiller les gens. C’est-
à-dire qu’y a des gens qui font leur 
travail, qui font leurs études, ils ont 
un diplôme, ils sont au contact tout 
ça. Tu as un rhume et tu fais tou-
jours «snif». Faut que tu te mou-
ches. Tu veux un mouchoir ? Alors 
y a des gens comme ça qui ne sont 
pas aware. Moi je suis aware tu vois, 
c’est un exemple, je suis aware.» JC 
Van Damme.

To be aware  or not to be... that 
is the question!

Audrey Vogt
audrey.vogt@wanadoo.fr

Kevin Costner a épousé ce week-
end celle qui partage sa vie depuis 
les cinq dernières années: Christine 
Baumgartner. La cérémonie a eu 
lieu dans son ranch, dans les monta-
gnes du Colorado (quel romantique 
ce Kevin... Enfin quoi les filles ? Ne 
soyez pas jalouses, y a des bons partis 
même dans la rue...sisi). La star amé-
ricaine avait fait les choses en grand, 
puisque la fête s’est déroulée sur 
quatre jours avec pour thème «la 
country». Un prêtre catholique a uni 
les amoureux qui ont prévu de passer 
leur lune de miel en Écosse.

En concert…la chanteuse Cher 
et les «Village People» (apparement 
ils sont toujours vivants) donneront 
un spectacle à Montréal le 4 décembre 
prochain. Les billets, pour ce specta-
cle présenté au 
Centre Bel l , 
seront mis en 
vente à comp-
ter de samedi 
mid i  à  tous 
les comptoirs 
Admission et 
aux guichets 
du Centre Bell. 
Les prix varie-
ront entre 69,50$ et 89,50$. 

Britney Spears   a convolé en 
justes noces avec son fiancé Kevin 

Federline, mais 
elle n’a signé 
aucun acte... Légalement, la chan-
teuse âgée de 22 ans est donc toujours 
célibataire, mais dans une interview à 
People, elle a indiqué sa 
volonté de régler rapi-
dement cette formalité 
: «Nous allons signer 
l’acte la semaine pro-
chaine, mais au sens 
spirituel du terme, 
nous sommes déjà 
mariés.» D’après le 
tout jeune époux, ce 
retard administratif  
a trait au contrat de 
mariage, qui n’était 
pas encore prêt à la date du mariage. 
(Décidement la p’tite Britney tient 
en haleine  tous les grands maga-
zines people, va- t’on devoir créer 
une section spéciale Britney Spears 

?  Euh non Feder-
line ?... j’sais plus...) 
D’après des sources 
anonymes, ce contrat 
stipulerait qu’en cas de 
séparation, Federline 
percevra  annuel le-
ment 250 000 dollars 
pendant une période 
équivalente à la moitié 
du mariage. Le même 

contrat aurait évalué le patrimoine 
de la mariée à quelque 32 millions 
de dollars. Madonna a téléphoné 

à la nouvelle mariée 
afin de la féliciter 

pour le joyeux événement. Elle a 
du même coup offert de recevoir 
le couple chez elle sur sa propriété 

à la campagne anglaise de 
Wiltshire. En parlant de 
Madonna, deux gardes 
du corps qui accompa-
gnaient la chanteuse dans 
son périple en Israël se 
sont retrouvés en prison 
! Selon la police, les 2 
hommes se seraient battus 
avec des photographes 
qui suivaient la chanteuse 
entre un restaurant et son 
hôtel. Dans l’histoire, 

deux photographes et un policier 
auraient été blessés.

D’après The Daily Star et US 
Weekly, Anna Kournikova et Enri-
que Iglesias se seraient mariés il y 
a cinq semaines. Le couple ne s’en 
cacherait d’ailleurs pas plus que ça, 
puisqu’il en aurait fait la confession 
sur une plage à un passant. Celui-ci, 
voyant Anna Kournikova avec un 
gros diamant rose au doigt, les féli-
citait de s’être fiancés. Le chanteur 
aurait répondu : «C’est déjà de l’his-
toire ancienne, nous nous sommes 
mariés il y a cinq semaines.» Person-
nellement, je comprends mieux pour-
quoi elle n’arrive plus à performer au 
tennis... Imagine sur le court, Enrique 
ou la balle jaune....Enrique ou...

People
L’actu des stars…

les citations de la 
semaine...

« Je crois que le mariage m’a appris 
qu’il fallait vraiment que les deux 
fiancés veuillent être là. C’est dans 
les durs moments que le mariage 
devient réellement un mariage ou 
s’effrite tout simplement.» Jenni-
fer Lopez

« Le pouvoir est un grand aph-
rodisiaque, et je suis une personne 
très puissante. » Madonna

 « Si je veux aller à une fête 
avec quelques copains, cela ne 
veut pas dire pour autant que je 
sois gay. » Leonardo DiCaprio

« Je ne suis pas préoccupée 
avec ces histoires de mari et de 
bébés. En plus, j’ai un chien. » 
Calista Flockhart
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Tarek Ould Bachir
Guillaume Pichenot
redaction@polyscope.qc.ca

Que se passe-t-il cette semaine ? Il 
fallait vraiment que rien ne vienne 
troubler notre petite vie bien tranquille 
de Polytechniciens moyens pour faire 
notre couverture sur un événement 
aussi insignifiant que les 60 ans de 
notre Coop. Rien de nos amis de 
l’autre côté de la frontière qui nous 
permette d’en rire. Aucune actualité 
fracassante, ou risible, en provenance 
de l’AEP. Finalement, la dernière 
chose qui ait soulevé les foules dans 
les parages, c’est l’arrivée de 6 X-Box 
du tour Ubisoft au café du deuxième. 
Et, finalement, c’est pas vraiment 
le genre d’événements que je meurs 
d’envie de vous raconter. Alors, pleins 
de dépit, nous nous somme tournés 
vers notre droite, là où un vague néon 
bleu indiquait l’aube d’un événement 
susceptible de nous fournir un sujet 
de couverture. Coopoly a 60 ans, et 
approche, fatalement, de la retraite.

Quant à notre retraite au C-214, 
elle n’en n’est pas moins sûre, et le 
plaisir d’offrir la une à notre coopéra-
tive est aussi grand que notre désarroi 
d’écrire un éditorial sur notre sexagé-
naire. On commencera donc par une 
apologie de la forme organisationnelle 
coopérative, qui, de toutes les formes 
organisationnelles d’entreprise, est 
la meilleure. Elle est la meilleure, car 
on n’en connaît aucune d’aussi bonne. 
Bonne, parce que nous ne mâcherons 
pas nos mots pour bien avaler. En 
fait, peu de gens savent ce que c’est 
une coopération, et beaucoup de ces 
personnes aimeraient en savoir davan-
tage. Prenez vos plumes et vos calepins, 
c’est parti. « Coopérative : nom fém. 
(1901) - Entreprise associative ayant 
pour objet les services les meilleurs 
pour ses membres, et gérée par ceux-
ci sur la base d’une égalité des droits, 
des obligations et de la participation au 
profit. » - Le Petit Robert. 

Alors, époustouflés! Mais il ne faut 
pas s’y tromper. Au delà de la forme 
organisationnelle qui est la meilleure 
qui existe parce qu’on n’on connaît 
pas d’aussi bonne, il y a l’envers de la 
médaille. Il y a le côté obscur de l’axe 
du mal. En relisant la définition du petit 
Robert est à double tranchant. 

Ma première réaction, c’est de 
dire : « si j’avais su ça quand j’ai acheté 
ma carte ! Je croyais que c’était juste 
un truc pour avoir des réductions, une 
coop. » Et là, mon sang ne fait plus 
qu’un tour… La coop, c’est en fait 
un piège, une grande mesquinerie. Je 
vois clair maintenant. Déjà, le Scope y 
a perdu sa liberté éditoriale, et se voit 
obligé, en fait, obligé (on a été torturé 
à la gégène), de lui céder la couverture. 
C’est eux qui sont venus avec le Petit 
Robert, en profitant du jour où nous 
devions acheter du papier pour notre 
imprimante, carte de membre en main. 
La contre attaque fut fulgurante. Nos 
6 $ de papier Clairefontaine nous ont 
coûté cher. Dans le temps, c’était pas 
comme ça.

À l’époque, les bruits les plus fous 
et séduisants circulaient et s’ampli-
fiaient. Quand une nouvelle caissière 
prenait les commandes, une file d’am-
bitieux allaient faire leurs achats à bon 
prix pour échanger, qui sait, quelques 
politesses avec la nouvelle recrue. Les 
plus accrocs achetaient polycopié 
par polycopié, stylo par stylo, pour 
vivre à maintes reprises ces quelques 
instants magiques où l’on achetait 
pour quelques dollars, finalement, un 
sourire volé. C’était « La légende de la 
caissière de la Coop ». Le chiffre d’af-
faire était à peine croyable, le volume 
de vente incontestable. Les prix, en 
conséquence, parmi les plus bas de 
Montréal. C’était dans le temps, c’était 
l’an dernier. Mais au lieu de prendre 
sa retraite, à soixante ans, la Coop se 
contente de fêter son anniversaire. 
Alors bonne fête, malgré nos petites 
mesquinneries,  et rendez-vous dans 
dix ans.

ÉDITORIAL Mme de la Coopoly
Collaboration spéciale

Parmi les grands moments que 
vivent les Québécois en 1944, il y a 
la création d’une entreprise qui a un 
impact majeur pour le génie québé-
cois : Hydro-Québec. Et ce n’est pas 
tout…

6 juin 1944 : 12 000 canadiens 
participent au débarquement de 
Normandie, dont 900 québécois.

25 août 1944, Paris, France : Le 
général de Gaulle fait son entrée dans 
la capitale libérée, après une absence 
de quatre ans au son des « Paris 
libéré », « Vive la France ». Aux cris 
de la foule, il ajoute : « Paris! Paris 
outragé! Paris martyrisé! Mais Paris 
libéré! ».

30 août 1944 : Assermentation du 
cabinet de l’Union Nationale de Mau-
rice Duplessis.  Création du Ministère 
de la Santé nationale et du Bien-Être 
social.  Adoption du programme fédé-
ral des allocations familiales.

3 octobre 1944 : « Les soussignés 
déclarent qu’ils deviennent membres 
d’un Syndicat coopératif  à responsa-
bilité limitée, sous le nom de Librai-
rie Coopérative de Polytechnique 
avec sa principale place d’affaires à 
l’École Polytechnique de Montréal 
dans le comté de Saint-Jacques, qu’ils 
souscrivent le montant du capital 
respectivement indiqué en regard 
de leurs noms et qu’ils désignent 
M. Denis Noiseux pour convoquer 
l’assemblée de fondation ».

Ainsi débute, rue Saint-Denis, 
la longue histoire de cette première 
coopérative en milieu universitaire. 
À cette époque, la coopérative est 
un centre intellectuel et culturel. 
On y joue aux échecs, on y tient des 
discussions dans le but de changer et 
d’améliorer le monde, on y achète un 
peu de matériel scolaire.

En 1958, l’École Polytechnique 
déménage sur le Mont-Royal. Coopoly 
suivra, évidemment. De 1965 à 1970, 
faute de bénévoles, la coopérative doit 
interrompre ses activités. Mais ce n’est 
que pour mieux repartir et ce, dès 
1971 avec l’embauche d’un premier 

employé permanent. Commercia-
lement, Coopoly offre différents 
produits allant des systèmes de son à 
la papeterie en passant par les livres 
de la collection Schaum’s.

L’année 1973 marque le déclin de 
l’empire de la règle à calcul au profit 
de la calculatrice.  Les ventes attei-
gnent 92 000 $ et Coopoly est le plus 
important détaillant de calculatrices 
Hewlett-Packard au Canada ! Déjà, 
à cette époque, Coopoly, en plus 
d’offrir ses services à la communauté 
estudiantine, entretient une relation 
d’affaires avec nombre de diplômés 
de l’École Polytechnique.

L’année suivante l’École accepte 
de confier l’ensemble des activités de 
librairie à la coopérative. Les ventes 
atteignent un nouveau sommet se 
situant à 600 000 $. C’est le début 
d’une longue croissance. Dès 1978, 
les revenus de Coopoly dépassent 
le  million de dollar. De 1979 à 1983 
Coopoly se diversifie constamment. 
Le nombre d’étudiants qui fréquen-
tent l’École Polytechnique augmente 
significativement. Conséquemment, 
les ventes augmentent à un rythme 
endiablé. À la fin de l’année finan-
cière 1983-84, les revenus s’établissent 
à 3 263 000 $.

En 1984, Coopoly, avec la 
COFIQ, apparaît tout naturellement 
comme étant le revendeur informati-
que idéal. Pour ce faire, la Coopéra-
tive loue un local rue Jean-Talon, et 
développe rapidement une expertise 
qui répond aux besoins des étudiants. 
C’est le début de l’aventure informati-
que. Dès 1985, le chiffre d’affaires de 
Coopoly approche le chiffre magique 
de 10 millions de dollar. Cette crois-
sance fulgurante permet à Coopoly 
d’atteindre un excédent, pour cette 
seule année, de 274 000 $. Du jamais 
vu au sein des coopératives en milieu 
scolaire.  Cette grande aventure se 
poursuit pendant sept ans.

Puis, l’exercice financier 1990-91 
présente des résultats difficiles. L’ar-
rivée des clones ainsi qu’une concur-
rence de plus en plus féroce oblige 
Coopoly à soutenir un rythme qui 
épuise. Bien que le chiffre d’affaires 

de la coopérative approche les 8 mil-
lions de dollars, elle affiche une perte 
de plus de 200 000 $. L’année suivante, 
c’est la catastrophe. Le chiffre d’affai-
res tombe sous la barre de 3 millions 
et la perte pour l’exercice s’élève à 454 
000 $. En décembre 1992 Coopoly n’a 
d’autre choix que se mettre sous la 
protection de la loi sur la faillite. Le 
beau rêve s’est effondré.

En avril 1993, Coopoly présente 
un plan de restructuration qui est 
accepté par la majorité des créanciers. 
La réorganisation s’avère fastidieuse. 
Coopoly ne vend plus d’ordinateurs, 
elle concentre l’essentiel de ses acti-
vités à la librairie spécialisée. Cela lui 
permet de renouer rapidement avec 
une certaine prospérité. L’avoir des 
membres qui demeure négatif  depuis 
1992 redevient positif  dès 1995.

La décennie qui suit s’avère beau-
coup plus sereine. C’est sous le signe 
de la stabilité que Coopoly consolide 
ses activités. Les revenus se maintien-
nent autour de 2 millions de dollars 
et au printemps 2004 atteignent un 
sommet de 2 455 000 $, du jamais vu 
depuis plus de dix ans. Durant cette 
décennie, l’avoir des membres aug-
mente sans cesse, passant de 1 000 $ 
en 1995 à 646 000 $ au 31 mai 2004.

Profitant de cette accalmie de dix 
ans, Coopoly réaménage sa librairie, 
change son système de gestion 
informatisé et fait l’apprentissage du 
Web par le lancement d’une première 
version de son site Internet. Peu de 
temps après, la Coopérative adhère à 
une version plus évoluée de son site, 
en partenariat avec le réseau Coopsco. 
Coopoly poursuit son développement 
en améliorant sans cesse chacune des 
facettes de sa gestion, notamment  le 
développement des ventes au sein des 
entreprises.

La mission première de Coopoly 
a toujours été de desservir au mieux 
la communauté de l’École Polytech-
nique. Qu’elle agisse auprès des étu-
diants et étudiantes, du corps profes-
soral et de l’ensemble des employés de 
l’École ou de ses diplômés, Coopoly 
poursuit sa mission et le fera pour les 
générations à venir.

Coopoly, 60 ans d’histoire
60 ans, l’âge de la retraite?
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Audrey Vogt
audrey.vogt@wanadoo.fr

Vendredi 24 septembre

USA   :  le secrétaire américain la Défense Donald 
Rumsfeld a évoqué pour la première fois un pos-
sible retrait des troupes américaines en Irak avant 
une pacification du pays. (il était temps d’y songer !)
RUSSIE : Le dirigeant séparatiste tchétchène Aslan 
Maskhadov a démenti vendredi toute implication dans 
la prise d’otages sanglante de Beslan et a affirmé que 
le chef  de guerre radical Chamil Bassaïev serait jugé 
pour avoir organisé et revendiqué cet acte criminel.
SUISSE : Les débats concernant un assouplissement de 
la loi sur la naturalisation des étrangers et la fermeture de 
certains bureaux de poste ont abouti à un référendum.

Samedi 25 septembre

SOUDAN : Les autorités soudanaises ont accusé samedi le 
Parti du congrès populaire (PCP) d’avoir planifié l’enlèvement et 
le meurtre d’une trentaine de hauts responsables du gouverne-
ment dans le cadre d’un coup d’Etat qui devait débuter vendredi.
ANGLETERRE : La police antiterroriste britannique a arrêté 
4 hommes suspectés d’avoir fabriqué une bombe « sale ». (L’his-
toire ne dit pas s’ils avaient effectivement fait cette bombe ou pas)
ALGERIE : Selon le ministre algérien de l’Enseignement 
supérieur Abdelhamid Hraoubia, l’Algérie compte recruter 600 
professeurs de rang doctoral pour ses universités. Il a également 
précisé que ces professeurs seraient originaires d’Europe, des 
Etats-Unis et du Moyen-Orient. (dommage pour le Canada !)
ESPAGNE : La police espagnole a annoncé avoir désa-
morcé samedi une bombe posée sur un pylône électrique 
dans la ville basque d’Irun, à la frontière avec la France.

	 Dimanche 26 septembre

GRECE : Un Airbus grec reliant Athènes 
à New York dimanche après-midi avec 
301 personnes à bord, dont l’équipage, a 
été escorté par des avions de chasse britan-
niques et s’est posé d’urgence à Stansted, 
un aéroport londonien, après une alerte à la 
bombe lancée auprès d’un quotidien grec.
FRANCE : Nicolas Sarkozy, le ministre de l’intérieur 

français, a demandé diman-
che que l’éventuel élargisse-
ment de l’Union européenne 
à la Turquie fasse l’objet d’un référendum en France.
ALGERIE : Huit contrats d’exploration énergétiques, repré-
sentant un montant de 141 millions de dollars, ont été signés 
dimanche à Alger entre la compagnie pétro-
lière algérienne Sonatrach et sept compagnies 
et groupements internationaux, en présence du 
ministre algérien de l’énergie, Chakib Khelil.

	 Lundi 27 septembre

EMIRATS ARABES UNIS : Selon une 
entreprise de chantier, un mur en construc-
tion à l’aéroport de Dubaï, s’est effondré lundi, faisant au 
moins huit morts et des dizaines de blessés parmi les ouvriers.
ETAS UNIS : Les Floridiens ont commencé lundi à reprendre 
une vie normale sans nouvel ouragan à l’horizon pour la première 
fois en six semaines, après les passages successifs des cyclones 
Charley, Frances, Ivan et Jeanne, qualifiés de « pire désastre 
naturel de l’histoire de l’Etat ».

	 Mardi 28 septembre

FRANCE : Deux diamants ont 
été volés lors de la 22e Biennale 
des Antiquaires au Carroussel au 
Louvre. Le montant volé estimé est 
évalué au total 11,5 millions d’euros. 
U S A   :  U n  t r e m b l e -
ment de ter re de magnitude 6,0 a secoué mardi 
l a  Ca l i forn ie  de  Los  Ange les  à  San Franc isco.

	 Mercredi 29 septembre

IRAK : Alors que des habitants de la capi-
tale irakienne fêtaient la remise en état d’un 
système d’égout, des déflagrations ont eu 
lieu faisant au mois 46 morts et 200 blessés
HOLLANDE : Un avion de la British 
Airways a été escorté jusqu’à Amsterdam 
par des F-16 néerlandais. L’avion faisait 
l’objet d’une « menace spécifique » « mais 
nous n’en rendons pas publics les détails » a 

déclaré le porte parole britannique de la compagnie aérienne. 

(cette semaine, ils ont tester les détournements d’ 
avions de façon légale par « mesure de sécurité »)
JAPON : le pays a essuyé (lui aussi) une tempête 
tropicale faisant état de 19 morts et de 8 disparus.

Jeudi 30 septembre

USA : une équipe de chercheurs américains a annoncé 
avoir décrypté le génome d’une  algue microscopi-

que des océans,  la diatomé, qui aurait une grande impor-
tance pour contenir l’effet de serre dû à la pollution.)
ALLEMAGNE  :  l ’ ent ra îneur  d ’a th lè tes  d ’a t l é -

tisme Thomas Springstein a été l icen-
cié par son club suite à la découverte
de stéroïdes interdits à son domici le. 
I l  est  accusé d’avoir  donné des pro-
du i t s  dopan t s  à  p l u s i eu r s  a th l è t e s.
USA : le premier débat en direct « Kerry 
versus Bush » devrait être suivi par des 
dizaines de millions d’électeurs et pourrait 
offrir un tournant décisif  dans la campa-

gne pour la Maison Blanche. (il va y avoir du sport…:-))

En bref….
l

Alba

Que s’est-il passé à Rome entre le 
4 octobre 1582 et le 15 octobre 
1582? 
Rien !Les Romains qui se couchè-
rent le soir du 4 octobre 1982 se 
réveillèrent le matin du 15 octobre 
1582. Et ceux qui ne dormirent pas 
cette nuit-là restèrent éveillés dix 
jours !
    Le pape Grégoire XIII est 
responsable de cette curieuse 
réforme de calendrier, décidée afin 
de rattraper une fois pour toutes 
le retard accumulé par l’utilisation 
du calendrier julien (julien car 
implanté par Jules César) .
Pourquoi un tel retard ?
    Tout réside dans la vitesse de 
rotation de la Terre autour du 
Soleil. Dans le calendrier julien, 
pour trois années de 365 jours, il 

y en a une bis-
sextile de 366 
jours, ce qui 
nous donne 
une moyenne 
calendaire de 
365 jours et 
6 heures par 
année julienne. 
Or la  Ter re 
tourne autour 
du Soleil en 
365 jours 5 heures 48 minutes et 
46 secondes.

Le système julien a été en 
vigueur environ quinze siècles, 
et en quinze siècles il s’est donc 
créé un décalage de onze jours 
entre l’année solaire et l’année 
calendaire (11mn et 14s de déca-
lage par an pendant 1500 ans). 
     La mission de Grégoire XIII 
est donc double : il s’agit d’une 

part de raccourcir les années 
futures calendaires pour les 
mettre en accord avec les années 
solaires, et d’autre part de sup-
primer le décalage existant entre 
le calendrier julien et les saisons. 
 Pour remédier au premier 
p r o b l è m e ,  G r é g o i r e  X I I I 
déc ide  de  suppr imer  t ro is 
années bissexti les sur cent. 
C’est ainsi qu’il attribue 365 jours, 
et non 366, à trois sur quatre des 
années qui inaugurent les siècles. 
Par exemple, les années 1700, 
1800 et 1900 n’ont pas été bis-
sextiles, alors que l’année 2000 si.  
Cette réforme modeste mais 
astucieuse rend presque nul 
l ’écar t avec l ’année solaire. 
   Et pour remédier au second pro-
blème, celui de retard accumulé, il 
décide de passer du 4 au 15 octo-
bre 1582 en une nuit.

Question de la semaine

<Le mot de 

		  la	 semaine<
Caraculer :  

Verbe du premier groupe, se conjuguant comme «aimer». Découle 
du nom commun caracul, qui vient lui même de Karakoul, ville 
d’Ouzbékistan, qui représente un mouton d’asie centrale chez 
lequel les agneaux nouveaux-nés ont une toison bouclée. Le verbe 
représente l’action d’aller se faire tondre, ou bien d’aller tondre, 

puisque le poil du caracul 
commun peut servir à fabri-
quer un tissu très prisé dans la 
haute société pour la concep-
tion de manteaux. La citation 
très connue «T’inquiètes, Roger, 
j’m’occupe d’aller caraculer ce soir» 

représente une utilisation commune du verbe où, l’interlocuteur 
de notre charmant ami Roger explique à ce dernier de n’avoir 
point de souci pour ses caraculs, qu’il ira les tondre au courant de 
la soirée. Soulagement pour Roger, il pourra dormir sur ses deux 
oreilles. Finalement, en disant «J’ai vraiment une touffe, il faut que j’aille 
me faire caraculer», on explique clairement que notre désarroi est 
causé par un surplus capillaire auquel il faudra au plus rapidement 
remédier. Un chef  d’oeuvre de vocabulaire, ce mot, non?
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Louis Baptiste de Saint Martin
slouisbap@hotmail.com

Pour cette semaine, nous allons tou-
jours rester en Grèce mais nous allons 
franchir 2500 ans d’histoire pour 
aller à la découverte d’un monument 
hors du commun. Il s’agit du pont 
de Rion-Antirion qui enjambe les 3 
kilomètres du détroit de Corinthe. 
Inauguré en août dernier pour les 
jeux olympiques d’Athènes, il est 
une des réalisations majeures du 
génie civil franco-grec. 

Avant de parler du pont lui-même, 
situons le géographiquement. La 
Grèce est un pays constitué de nom-
breuses îles, aux côtes très découpées, 
ce qui rend la communication diffi-
cile entre les villes du pays. Au sud se 
trouve une très grande presqu’île, le 
Péloponnèse, reliée à la Grèce conti-
nentale par un isthme. Entre les deux 
circule le canal de Corinthe, profond 
de plusieurs dizaines de mètres. La 
petite carte ci-jointe pourra aider à 
clarifier l’allure de la région. 

À la fin du XIXème siècle, le 
premier ministre grec songeait déjà 
à relier le Péloponnèse au continent 
par un pont mais la technologie 
de l’époque ne permettait pas de 
réaliser ce rêve et il faudra attendre 
le début des années 90 pour que le 
projet ressorte enfin de l’ombre. En 
cette fin du XXème siècle, le détroit 
de Corinthe constituait un obstacle 
majeur au développement économi-
que local et national. Sa traversée qui 
se faisait par bacs prenait presque une 
heure tandis que maintenant elle ne 
prend que quelques minutes par le 
pont. En outre, la forte circulation 
dans la région occasionnait des files 
d’attente de plus en plus longues pour 
le traversier .

En 1991, un appel d’offres est 
lancé mais, le temps de trouver un 

financement solide, la construction 
du pont de Rion-Antirion ne démarra 
qu’en 1998. Un tel chantier a néces-
sité des moyens pharaoniques et son 
coût, financé de moitié par l’Union 
Européenne et de l’autre par l’État 
grec dépasse le milliard de dollars. 
Outre la longueur de son tablier 
suspendu de plus de 2200 m, ce qui 
en fait un des ponts les plus longs du 
monde, son originalité réside dans 
son architecture et dans sa structure. 
Il a été conçu en effet pour pouvoir 
résister à des tremblements de terre 
de grande magnitude très fréquents 
dans la région (soit une accélération 
au sol de 0,48 g et une magnitude 
sur l’échelle de Richter supérieure à 
7) ainsi qu’à l’impact d’un pétrolier 
de 180 000 tonnes fonçant à pleine 
vitesse sur l’une de ses piles. En outre, 
le pont devra pouvoir encaisser des 
vents dépassant les 260 kilomètres par 
heure et être ouvert à la circulation en 
tout temps. Ceci à son importance car 
les vents de 100 kilomètres par heure 
sont fréquents à cet endroit. 

La réalisation des fondations a  
représenté un des défis majeurs. Les 
piles d’un diamètre de 90 mètres, soit 
les plus grosses du monde, reposent 
sur un sous sol marin constitué de 
sable, d’argile et de vase. Le sous-
sol rocheux n’a jamais été trouvé, 
même en sondant à 100 m sous le 
fond marin ! Par conséquent tout le 
poids du pont doit être repris par 
des sols mous ! Les experts grecs et 
français ont opté pour un système 
de piles peu profondes (puisqu’il 
est impensable d’essayer d’attein-
dre le socle rocheux) posées sur un 
ensemble de tubes d’aciers creux de 
2 mètres de diamètre et de 30 mètres 
de longueur. Ces pieux ont ensuite 
été recouverts de gravier et de roche 
afin de bâtir une assise stable puis 
on y a élevé par-dessus les piles en 
béton armé. 

Les piles, préfabriquées en cale 
sèche ont été amenées par barge 

sur leur futur emplacement et ne 
furent sont immergées sous l’effet 
de leur poids que lorsqu’on les 
acheva. A une hauteur supérieure à 
cent mètres, dont 50 hors de l’eau, 
elles supportent le tablier large de 
27 m sur lequel passent quatre voies 
rapides ainsi que des passages pié-
tonniers. Le poids de ce dernier est 
repris par des haubans, c’est-à-dire 
des câbles qui viennent se rattacher 
directement aux pylônes (et non 
pas à un câble principal comme 
pour le Golden Gate). On procède 
de la sorte lorsque le sol des rives 
est de trop mauvaise qualité pour 
concevoir un ancrage des câbles 
principaux, lesquels reprennent des 
forces de tensions prodigieuses. 
Généralement, ce type de pont pos-
sède deux pylônes, ici leur nombre 
est porté à quatre afin de concevoir 
non seulement un ouvrage robuste 
mais aussi durable. De plus, afin de 
résister aux séismes, le tablier est fixé 
aux pylônes par des barres d’acier 
jouant le rôle de fusibles, chargées 
d’amortir les vibrations, un peu 
comme des vérins. Si toutefois, 
le pont oscille trop, ces barres se 
rompent, laissant le tablier onduler 
et se balancer librement, retenu seu-
lement par les haubans. Celui-ci peut 
se déformer de plusieurs mètres sans 
que cela n’endommage sa structure, 
très souple.

Le pont a commencé il y a seule-
ment quelques semaines sa vie utile. 
Exploité et entretenu par la firme 
française Vinci jusqu’en 2039, date 
à laquelle il échoira à l’État grec, 
il est doté de postes de péage afin 
d’amortir ses coûts de construction. 
Pour ceux et celles qui voudraient 
en savoir un peu plus, voici un site 
dédié au pont recelant de précieu-
ses informations complémentaires 
à mon article, tant du point de vue 
technique que général.
h t t p : //www. g e f y r a . g r /Fr e n c h/
framesetbig.htm

Trésors de l’Europe

Le Rion-Antirion

Erik Bélanger
erik-2.belanger@polymtl.ca

Envie de venir en vélo à Poly, mais 
celui-ci vous à coûté trop cher 
pour risquer un vol? Un réseau de 
pistes cyclables SUR et AUTOUR 
du campus vous semble le bien- 
venu ? Connaître l’emplacement 
des douches accessibles aux étu-
diants et employés de l’école serait 
utile ?...Pensez RUUV (Réseau 
uni des usagers du Vélo) !

Le RUUV est un regroupement 
visant à recueillir des informations 
sur les habitudes de déplacement 
des cyclistes à destination du 
campus (Polytechnique, Univer-
sité de Montréal et HEC), en plus 
de diffuser des ressources pour 
consolider le vélo comme moyen 
de transport pour se rendre à 
l’école. Le RUUV s’adresse à 
toute la communauté, aussi bien 
étudiante, que le personnel.

Par l’entremise d’une enquête 
origine/destination à remplir 
en ligne (environ 5 minutes), les 
cyclistes sont invités à décrire leur 
déplacement type moyen pour 
se rendre sur le Campus. Une 
section commentaires permet 
de recueillir les suggestions et 
besoins des usagers, en plus de 
colliger les informations fournies 
par les cyclistes « éventuels » qui 
hésitent à enfourcher leur bécane, 
faute d’infrastructures adéquates.

Le site Web comprend éga-
lement une carte détaillée des 
stationnements vélo offerts sur 
le campus, les douches accessibles 
ainsi que des liens vers des orga-
nismes connexes. Les prochains 
ajouts au site seront une carte 
détaillant les projets de pistes 
cyclables de la Ville de Montréal 
pour le quartier Côte-des-Neiges, 
des propositions de réseau cyclable 
sur le campus, ainsi que diverses 

chroniques telles que mécanique 
vélo, vélo hivernal et vélo-civisme.  
Votre participation est vitale pour 
élargir le mouvement et formuler 
des propositions représentatives 
de la population du campus !

Pour nous écrire ou être 
ajoutés à notre liste courriel afin 
de suivre l’évolution du dossier 
et être au courant des activités à 
venir, écrivez à ruuv@polymtl.ca. 
Pour en savoir plus et remplir 
notre Enquête O/D, visitez 
le http://step.polymtl.ca/~ruuv/

Le recteur milite en faveur de 
pistes cyclables 

Rober t Lacroix lève son 
casque à la dynamique équipe 
d’Équiterre pour son travail 
de sensibilisation écologique 

(extrait de iForum, Édition du 
27 septembre 2004 / volume 39, 
numéro 5) Le recteur de l’Université de 
Montréal, Robert Lacroix, croit qu’il 
est grand temps qu’une piste cyclable 
soit aménagée dans le quartier Côte-
des-Neiges. L’Université est d’ailleurs 
prête à céder un corridor à la Ville 
pour lui permettre de relier l’avenue 
Decelles et l’avenue du Mont-Royal.

«Comme tout bon économiste, je crois 
fermement que l’offre crée la demande. 
Plus il y aura d’infrastructures cyclistes 
sur notre campus, plus il y aura de vélos.» 
D’ailleurs, l’École Polytechnique appuie 
tout à fait la cause cycliste, tout comme la 
Direction des immeubles de l’Université.

Reste à voir si dans les faits cet 
appui symbolique de nos institu-
tions universitaires se traduira par 
des engagements et une collabo-
ration avec les organismes reven-
diquant le vélo comme moyen de 
transport pour se rendre à l’école.

Le Réseau uni des usagers du Vélo :
Un regroupement nouvellement créé pour 
améliorer l’accessibilité et la sécurité des 
cyclistes et de leurs bécanes sur le campus.

 Découvrez le RUUV
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Isabelle Meunier
culture@polyscope.qc.ca

Artiste : Norah Jones
Album : Feels like home
Style: Jazz
Appréciation perso: 7/10

Pour ceux qui 
o n t  é c o u t é 
Come away with 
m e  d e  l ong 
en large, ce 
disque ne vous 
décevra pas. 

Norah Jones reste toujours égale 
à elle même. Elle offre encore sur 
cet album beaucoup de ballades qui 
vous enveloppent de chaleur. Excel-
lent album d’atmosphère douillette 
et douce, il s’écoute un peu mal dans 
la vie de tous les jours. Il manque un 
peu d’entrain pour cela. C’est tout de 
même un bon achat pour les fans de 
cette artiste et aussi pour tous ceux 
qui cherchent un disque pour agré-
menter leurs soirées romantiques.

Artiste : Adagio
Album : Underworld
Style: Métal
Appréciation perso: 9/10

Créant avec 
s u c c è s  u n 
m é l a n g e 
musical allant 
de la musique 
c o n t e m -
p o r a i n e  a u 

classique en passant par le métal, 
Adagio s’aura satisfaire ceux qui 
aiment davantage les mélodies 
que les chants. Le nom de l’album, 
Underworld, va très bien au style 
général des chansons. Elles ont 
vraiment un fond musical très par-
ticulier que je qualifierais d’« am-
biance cimetière » en plus joyeux. 
Les longs solos de piano ravissent 
l’oreille et les interventions du 
chanteur sont placées exactement 
au bon endroit. Les chansons sont 
parfois un peu longues, jamais en 
bas de 6 minutes mais c’est souvent 
le cas pour les groupes voulant faire 
une plus grande place à la musique. 
Cela reste tout de même un bon 
disque à posséder.

Isabelle Meunier
culture@polyscope.qc.ca

«La farce de maître Pathelin» 
(auteur inconnu)
La farce de maître 
Pathelin fut écrit 
pendant la période 
médievale, d’où 
la  ra ison pour 
laquelle l’auteur 
res te  incconu. 
La pièce raconte 
l’histoire de maître 
Pathelin, un avocat, qui arrive, 
grâce à son langage habile à voler 
un drapier. Le drapier est confondu 
lorsqu’il rencontre l’intant d’après 
Pathelin agonisant. Plusieurs autres 
évènements cocasses parsèment 
le récit, toujours sur le thème du 
trompeur trompé.

Une pièce de théâtre légère 
en somme qui se lit en moins de 
deux. On retiendra surtout que 
l’on trouve toujours dans la vie un 
meilleur trompeur que soi.

«L’homme rapaillé» de Gaston 
Miron
Grand poète québécois engagé, 
Gaston Miron mérite d’être 
découvert ou d’être redécouvert. 
La poésie de Miron est pleine d’al-
lusions au Québec et au monde 
des années 50 à 70. Le recueil 
est composé de plusieurs parties 
notamment une consacrée à 
l’amour qui est remplie de phrases 

particulièrement songées sur les 
douleurs amoureuses.

Un receuil qui, franchement, 
donne le goût de connaître la 
poésie et les auteurs québécois.

«Le bossu» de Paul Féval
Lagardère est un homme qui se 
fait transformer 
en chevalier et 
se voit confier 
la garde d’un 
jeune bébé qui 
est la maîtresse 
d’un royaume.  
Il  tente aussi 
de retrouver l’homme qui causa la 
mort du père du bébé. Lagardère 
se transforme donc en bossu pour 
l’assassin et s’efforce de lui racheter 
tous les biens qu’il a perdus afin de 
les restituer plus tard  à la légitime 
héritière. Le livre, rempli de capes 
et d’épées, satisfera  les amateurs 
du genre. La fameuse phrase «si tu 
ne viens pas à Lagardère, Lagardère 
ira à toi» devrait définitivement être 
citée parmis les phrases cultes dans 
les livres.

Le seul bémol du texte est l’his-
toire d’amour quelque peu inces-
tueuse entre la jeune fille (le bébé 
du début) et le chevalier. J’aurais 
espéré que le livre, contrairement 
au film, n’en parle pas mais non. 
Ne soyez pas trop déçus, les filles 
seront sans aucun doute séduites 
par le valeureux chevalier, autant 
dans le livre que dans le film.

Théâtre
Isabelle Meunier
culture@polyscope.qc.ca

«La fausse suivante» de Mari-
vaux.
Mettant en scène Pascale Mont-
petit, Sébastien Delorme, Julie 
McClemens et Henri Chassé, La 
fausse suivante raconte l’histoire 
d’une jeune dame qui se travestit en 
homme afin de connaître l’homme 
avec qui elle est supposée se marier. 
Elle se rendra vite compte que son 
futur mari n’est pas exactement celui 
qu’elle voudrait. Elle organise tout 
un manège qui finit exactement 
comme elle le souhaite. Beaucoup 
se sont fait tromper mais c’est le 
juste retour de leurs actions.

Pascale Montpetit interpréte 
la jeune demoiselle et est abso-
lument superbe dans son rôle de 
jeune homme. Elle manifeste avec 
grande justesse l’amour naissant 
de son faux chevalier pour une 
jolie comtesse. Avec des gestes à 
la fois assurés et hésitants, on se 
croirait vraiment face à un homme 
amoureux. Sébastien Delorme est 
aussi fort convaincant dans son rôle 
de « méchant », au point qu’on le 
croirait vraiment agir comme son 
personnage dans la vie réelle. Le 
personnage d’Arlequin fait quant à 
lui beaucoup sourire avec son inno-
cence et sa bonne volonté. On ne 
peut lui en vouloir à aucun instant 
de la pièce car le personnage nous 
est extrêmement sympathique.

La pièce en elle-même est très 
bonne, on sourit beaucoup et on 
partage les sentiments du faux 
chevalier tout au long. La fin laisse 
toutefois le spectateur en suspens, 
comme si une suite de l’histoire 
aurait pu avoir lieu. Cela nous laisse 
donc imaginer ce que chacun des 
personnages fera ensuite. Le décor 
est simple mais imposant, à la fois 
juste et révélateur.

La pièce La fausse suivante 
constitue vraiment une très bonne 
création théâtrale et je suggère for-
tement à tous d’aller y assister. Elle 
est présentée au Théâtre du Nou-
veau Monde du 21 septembre au 16 
octobre. Vous pouvez appeler pour 
les réservations au 514-866-8668 ou 
visitez le site www.tnm.qc.ca. 

Danse
Simon Jean-Yelle
simon.jean-yelle@polymtl.ca

La pornographie des âmes
Lors de ce spectacle, découvrir que 
dans le noir mon écriture qui était 
à priori illisible prenait une tour-
nure directe vers l’art abstrait, a 
été l’une des 
choses qui 
m’a d’abord 
f r a p p é e . 
Après m’être 
r e m i s  d e 
ce premier 
choc, je me 
suis cru au 
bout de mes peines, mais je me 
trompais. Alors que 14 danseurs 
sur scène commençaient lentement 
mais sûrement à se dévêtir, j’ai pris 
conscience que le premier spectacle 
de danse que j’allais devoir critiquer 
ne se résumerait pas à un ballet en 
tutu sur fond de Casse-Noisette. 

Un titre comme « La pornogra-
phie des âmes » fait par lui-même 
tourner les têtes. Répétez-le plu-
sieurs fois dans un endroit public et 
vous ferez face aux regards désap-
probateurs de la rectitude politique. 
Cela fait partie des intentions du 
jeune créateur Dave St-Pierre qui 
s’est donné pour but de faire réagir 
le public et de le sortir de cet état 
passif  où il se sent si confortable. 
« Générer des sensations, faire 
vibrer », ce sont ses termes lorsqu’il 
explique qu’il tente d’aller chercher 
le public et de le faire interagir avec 
ce qui se passe sur scène. Avec cette 
idée en tête, on s’explique mieux 
le rôle prépondérant de la nudité 
dans la pièce. Pièce comme dans 
pièce de théâtre car autant on est 
en présence de plusieurs numéros 
impressionnants de danse, autant 
on a affaire à des jeux de rôles 
choquants. Il est à noter qu’une 
partie des gens sur scène sont des 
acteurs, tandis que d’autres sont des 
danseurs.

Pour en revenir à la nudité, car 
je suis sûr que là est votre intérêt, il 
faut savoir que sans elle le specta-
cle n’existerait pas. La nudité joue 
vraiment le rôle de pierre d’assise 
de tout ce qui englobe le choquant 
et le provocant. C’est elle qui joue 
le rôle majeur du spectacle puisque 

parmi tous les tabous qui nous sont 
présentés, il s’agit du plus répandu. 
Par exemple, on nous présente une 
femme à l’agonie, une autre qui se 
fait violer. Il n’empêche que peu 
importe à quel point ces scènes 
nous touchent (et elle le font iné-
vitablement), de voir l’ensemble 
des acteurs nus est vraiment ce qui 

sort le plus de l’or-
dinaire, et c’est là 
l’intérêt principal du 
spectacle. On nous 
présente quelque 
chose d’inattendu, 
d e  s u r p r e n a n t 
et de carrément 
surréaliste. Il n’y a 

pas à dire, assister à « La pornogra-
phie des âmes » est vraiment une 
expérience prenante. Le malheur 
est que si l’on fait abstraction de 
l’aspect choquant, on se retrouve 
un peu face au néant. Le specta-
cle n’a pas vraiment de deuxième 
degré, en ce sens qu’il ne nous 
donne pas suffisamment matière 
à réflexion et c’est un point à mon 
avis très décevant. Le concept est 
extrêmement ingénieux et on est en 
présence d’énormément de talent 
mais il se gaspille en une suite de 
numéros un peu trop vides. Certai-
nes scènes nous présentent des per-
sonnages statiques qui tentent de 
nous transmettre leurs sentiments, 
leurs émotions, et qui réussissent à 
le faire, mais après de tels délais que 
l’intérêt se perd et que le tempo est 
brisé. On pourrait prétexter qu’il 
s’agit d’un « work in progress »,  il 
n’empêche que l’on a l’impression, 
en sortant, d’avoir vu un spectacle 
qui aurait pu être meilleur. 

En terminant, je tiens à men-
tionner quelques unes des scènes 
que j’ai préférées : un homme et 
une femme nous présentent une 
danse frénétique où l’on peut 
deviner les hauts et les bas de leur 
relation. De plus, les événements 
du 11 septembre nous sont pré-
sentés d’une façon très originale et 
qui plaît à tous est fort intéressant 
d’assister à la représentation de ce 
spectacle de Dave St-Pierre, mais ce 
que je vous recommande par-dessus 
tout, c’est de surveiller ses futures 
créations qui, en prenant peut-être 
un peu de profondeur, n’en seront 
que plus intéressantes. 

Critiques de spectacle

Critiques de livres 

Critiques 
de disques
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Karine Gernet
blahzay@step.polymtl.ca

Bon je sais vous en avez marre, 
j’écris juste des critiques de shojo 
cute. Mais bon je suis une fille et 
j’aime ça!!! Mais, maintenant, je vais 
vous parler de mon dernier coup de 
coeur, GANTZ, un manga, disons, 
pas mal plus adulte.

Auteur: Hiroya Oku

Genre: Seinen (shonen pour 
public averti, de préférence très 
violent). C’est un manga qui dépeint les 
pires clichés de la société japonaise avec 
un réalisme assez troublant. Personnes 
sensibles aux corps découpés et aux éclats 
de sang, s’abstenir.

Dessin: 10/10. 
Un autre manga 
qui obtient la 
note maximale 
(Samurai Deeper 
Kyo est l’autre). 
Le dess in  es t 
t r è s  p u r  e t 
e x t r ê m e m e n t 
r é a l i s t e . D e 
plus, l’encre est 
p a r f a i t e m e n t 
u t i l i s é e  e t 
l ’ambiance est 
d é c r i t e  a v e c 
p r é c i s i o n . L e 
mang aka  nous 
avoue au premier ou deuxième 
volume qu’il utilise la technique 
CAO pour définir les positions 
de ses personnages et les arrières-
plans. Ce qui fait qu’on a presque 
l’impression de lire un B.D. en noir 
et blanc.

Complexité : 7/10. Le but 
des actions entreprises par les 
protagonistes n’est toujours pas 
clarifié après 15 volumes.  À part cela 
(mais c’est quand même beaucoup), 
l’histoire est assez claire.

Comique : 2/10. Disons que 
le point de ce manga n’est pas 
vraiment d’être comique.

Note : 9/10. Mon coup de cœur 
au Japon. Je lis principalement les 
mangas pour rire et je n’avais jamais 
pensé être accro à ce dernier. Il m’a 
ouvert un  nouvel univers, celui des 
mangas noirs, très violents et très 
« réalistes ». 

Volumes : 14 volumes au Japon, 
8 en France. C’est en cours et c’est 
bien parti pour longtemps (Yes!).

Histoire : Kei Kurono est un 
lycéen typique, il n’a pas de petite 
copine (comme tout les héros 
lycéens de manga) et rêve des filles 
en bikini des magazines de manga 
qu’il lit. Mais aujourd’hui, en 
attendant le métro, sa vie va changer. 

En voulant aider 
un ami à relever 
un sans-abri qui 
était tombé sur 
les rails, il va voir 
la mort venir. 
C’est alors que 
lui et son ami 
a r r iven t  dans 
u n e  s a l l e  o ù 
sont regroupées 
p l u s i e u r s 
personnes qui 
ont vécu la même 
expérience.

Au  m i l i e u 
de la salle, une 

immense boule 
noire leur indique 

de tuer une personne qu’elle décrit 
comme étant un extraterrestre. 
Habillés de costumes noirs et 
armés de fusils futuristes, les 
voilà qui courent la ville, invisibles 
aux yeux des humains, pour de 
nouvelles aventures. Et ça ne fait 
que commencer.

N.B. : Ne vous attachez pas 
aux personnages, on ne sait jamais 
quand ces derniers peuvent dispa-
raître…

Où vous pouvez le trouver : 
Librairie près de chez vous ou 
www.omanga.net (que je recom-
mande pour d’autres mangas très 
noirs).

Gantz

7 proverbes yiddishs
Géraldine

Qui donne ne doit jamais s’en souvenir. Qui prend ne doit jamais 
oublier.
Un rêve de beignets, c’est un rêve, et non pas des beignets.
Le sucre ne sert à rien quand c’est le sel qui manque.
Celui qui se tait le premier dans une dispute est le plus digne de 
louange.
Pour tomber on se débrouille seul mais pour se relever la main d’un 
ami est nécessaire.
Ne regardez pas la cruche, mais ce qu’elle contient.
Si vous voulez que vos rêves se réalisent, ne dormez pas.

Citations & Proverbes

Kei Kurono, un des personnages 
principaux de Gantz
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Les Carabins ont effectué leur plus 
gros massacre de leur jeune histoire 
samedi dernier contre les pauvres X-
men de St-Francis Xavier l’empor-
tant 56 à 15. L’équipe de la division 
atlantique n’a tout simplement pas 
fait le poids contre la jeune mais 
talentueuse équipe montréalaise. 
Mettons que le voyage de retour de 
quelques heures en autobus a dû être 
très long et pénible. J’espère qu’ils en 
ont profité pour revoir en profon-
deur leur plan de match…

Il n’a fallu à peine plus d’une 
minute de jeu (1 :16 exactement) 
pour que nos Carabins ne s’ins-
crivent au tableau indicateur. Les 
X-men ont cafouillé dès le botté 
d’envoi initial lorsqu’ils ont laissé 
passer le ballon jusque dans la zone 
des buts et ont retourné le ballon à 
leur ligne de 6. Puis, après 2 essais 
infructueux, ils n’ont pas eu le choix 
de concéder un premier touché de 
sûreté à nos Carabins. C’était déjà 
bien mal parti pour l’équipe des 
maritimes.

Après avoir concédé un autre 
touché de sûreté, l’équipe des X-
men s’est complètement écroulée. 
On a alors eu droit à une comédie 
d’erreurs, les unes plus ridicules que 
les autres. Non mais c’est qu’ils réus-
sissaient chaque fois à innover pour 
nous faire rire. Je plains vraiment le 
pauvre botteur qui recevait des 
roulants du 
spéc i a l i s t e 
des longues 
r e m i s e s . 
Vous savez 
tout comme 
moi  qu ’un 
b a l l o n  d e 
football, ce 
n’est pas ce 
qui roule le 
mieux…Et 
puis, je me 
s u i s  v r a i -
ment marrer 
en regardant 
les gars qui 
retournaient 
l e s  b o t t é s 
d’envois. Ils 
ont laissé le 
ballon passer 
e n t r e  e u x 
à  m a i n t e s 
reprises et 
ont même dû accorder un simple! 
Du jamais vu que je vous dis. Ils se 
sont également enfargés à quelques 
reprises et il est même arrivé qu’ils 

aillent amorcer leur attaque de la 
ligne de 3 dû au retourneur qui est 
tombé tout seul. Je pense que les 
joueurs des Carabins ne l’avaient 
jamais eu aussi facile. Rien avoir 
avec les gaillards du Rouge et or 
de la semaine précédente. Même 
une équipe Bam-tam AAA n’aurait 
pas fait autant d’erreurs, c’est tout 
dire…

Il n’en fallait pas plus (est-ce 
que cela aurait vraiment pu être 
pire comme opposition?) pour 
que l’attaque des bleus s’éclate. Les 
joueurs de nos carabins en ont ainsi 
profité pour gonfler leurs statisti-
ques offensives. Notre quart arrière 
Jonathan Jodoin (12 en 20 pour 198 
verges, 3 touchés et 1 interception) a 
connu un bel après-midi. L’honneur 
du joueur de la partie est toutefois 
revenu au polyvalent Niki Demers 
(il est receveur, retourne les bottés 
et botteur remplaçant) qui a réussi 
de façon spectaculaire ses deux 
premiers touchés en carrière sur 
le circuit universitaire. Il a d’abord 
retourné un botté de dégagement 
sur une distance de 85 verges 
jusque dans la zone des buts. Puis, 
il a capté une courte passe de Jodoin 
pour effectuer une splendide course 
de 64 verges, essuyant au passage 
quelques plaqués. Il faut noter que 
le petit Demers (5 pieds 8 pouces 
et 140 livres) a suivi à perfection ses 
bloqueurs.

Un autre gars qui s’est mer-
veilleusement démarqué est le por-

teur de ballon 
s u b s t i t u e 
Hantz Boursi-
quot qui a lui 
aussi profité 
de la journée 
de boulot pour 
enfi ler deux 
touchés lors 
de ce festival 
offensif. Il a 
premièrement 
c a p t é  u n e 
superbe passe 
de 24 verges 
d u  q u a r t 
Jodoin pour 
son troisième 
majeur de la 
saison. Puis, 
i l  a fait une 

course effrénée 
de 41 verges 
pour ajouter un 
autre touché au 

compteur. Ce Boursiquot a encore 
une fois mis le porteur de ballon 
Joseph Mroué  dans sa petite poche 
et on se demande pourquoi il doit 

encore attendre son tour dans l’om-
bre du petit Mroué. 

Les X-men en ont eu vraiment 
plein les bras tout l’après-midi avec 
nos fougueux joueurs. On a alors 
apprécié les sages décisions de 
l’entraîneur Jacques Dussault qui 
a décliné plusieurs pénalités en la 
faveur de son équipe pour ne pas 
massacrer davantage le moral de 
l’équipe adverse. Il a également 
fait jouer quelques substituts, rem-
plaçant ainsi le quart Jodoin. Mais 
on se demande toujours qui a pris 
sa place. En effet, le quart substitut 
portait le numéro de dossard ‘1’ et 
n’était même pas sur l’alignement 
de l’équipe! Et le pire dans tout ça, 
c’est qu’il avait vraiment un bon 
bras. Le Polyscope a alors essayé 
d’enquêter sur le sujet en suivant 
les joueurs aux danseuses après le 
match (nous sommes prêt à tout 
pour vous informer), mais on reste 
malheureusement sans réponse…

Il faudrait également mention-
ner le retour de l’excellent botteur 
de précision Jean-Luc Lamarche 
qui a réalisé un beau botté de 27 
verges dans la victoire. Il améliore 
ainsi une facette de l’équipe et on 
se demande vraiment qui sera dans 
la mesure de freiner nos Carabins. 
Les prochains à tenter d’infliger une 
première défaite à nos joueurs sont 
les malheureux Gaitors de Bishop. 
Le massacre aura lieu samedi le 2 
octobre à 13h00 au CEPSUM. Qui 
vient voir le bain de sang?

 

 

Philippe Nault
philippe.nault@polymtl.ca

IL  VA Y AVOIR DU SPORT

Les Carabins seuls au sommet!!!

Les Carabins tout simplement trop fort
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Québec

Équipe PJ V D N DP PF PA PTS

Montréal 4 4 0 0 0 114 43 8
McGill 4 3 1 0 0 97 44 6
Laval 4 3 1 0 0 66 37 6
Concordia 4 2 2 0 0 85 61 4
Bishop’s 4 1 3 0 0 49 87 2
Sherbrooke 4 1 3 0 0 48 112 2

1. Alberta (3) 
2. Montreal (4) 
3. Laurier (7) 
4. Saskatchewan (5) 
5. Laval (6) 
6. Saint Mary’s (1) 
7. McMaster (2) 
8. Ottawa (8) 
9. Concordia (NR) 
10. Western (NR) 
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La prochaine victime de nos 
Carabins sera les Gaitors de 
l’université Bishop’s. Venez 
assister au prochain massacre! La partie à lieu 
samedi le 2 octobre  au CEPSUM à 13h00...

Mais qui pourra arrêter 
nos Carabins?
Les paris sont mainte-
nant ouverts...

Les volets féminin et masculin de 
l’équipe de golf  des Carabins ont 
tous deux terminé en 2e position 
du Championnat provincial univer-
sitaire dont les rondes finales ont 
eu lieu le week-end dernier au club 
de golf  La Vallée des Forts à Saint-
Jean-sur-Richelieu.

À seulement un coup des 
meneurs, le Rouge et Or de l’Uni-
versité Laval, après les deux pre-

mières rondes, les représentants de 
l’UdeM ont finalement terminé 19 
coups derrière Laval et 14 devant  
l’UQTR. En féminin, Laval a 
devancé les Carabins par 38 coups,  
l’UQAM prenant le 3e échelon.

Tous les joueurs de l’UdeM en 
étaient à leur 1re année de compé-
tition sur le circuit universitaire, ce 
qui promet de belles choses pour 
les années à venir pour la troupe 
du nouvel entraîneur-chef  Pierre 
Dugas qui a une impressionnante 
feuille de route comme entraîneur.

Sur le plan individuel masculin, 
soulignons les performances de 
Philippe Dupuis (criminologie), 
Maxime Brien (HEC Montréal, 
administration) et Pierre-Luc 
Caron (urbanisme) qui ont respec-
tivement terminé 3e, 4e et 8e. Chez 
les femmes, Virginie Charbonneau 
(HEC Montréal, gestion), Jacin-
the Lachapelle (HEC Montréal, 
administration) et Marie-Chantale 
Beaudoin (médecine dentaire) se 
sont illustrées en prenant  les 2e, 6e 
et 8e positions.

Golf : les Carabins terminent 2e
Benoit Mongeon
Collaboration Spéciale

Niki Demers a inscrit ses deux premiers 
touchés en carrière sur le circuit universi-
taire. Il a notamment réussi le premier en 
retournant un botté de dégagement sur 
une distance de 85 verges.

Nos Carabins en 2e place du 
classement canadien!!!!

Le Polyscope est en effet à la recherche de 
cette jolie cheerleader. Elle est supposée 
étudier sur le campus. Ouvrez l’oeil, elle est 
peut-être assise près de vous!! Veuillez vous 
adresser à la section sport si retrouvée. La 
direction est également intéressée mais 
vous ne voudriez quand même pas qu’elle 
tombe dans les mains d’un dictateur...

Le Polyscope 
recherche

Nos carabins ont encore amélioré 
leur place au classement canadien 
cette semaine. Ceci est le meilleur 
classement de leur courte histoire. 
Une autre victoire cette semaine et ils 
pourraient accéder au premier rang!

Classement Canadien
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Et cette fois-ci, je ne parle pas de 
vos joueurs de football américain 
mais plutôt des joueurs de soccer 
qui ont gagné vendredi passé un 
troisième match en trois sorties. 
Les Carabins reprennent là où ils 
avaient laissé l’an passé alors qu’ils 
dominaient la ligue. Après avoir 
battu les formations de Sherbrooke 
et de Trois-Rivières par la marque de 
1-0, ils ont continué sur leur lancée 
en vainquant le Rouge et Or par le 
même pointage.

Votre reporteur préféré est arrivé 
juste à temps pour le match des gars. 
Il a en effet manqué le match des 
femmes, ayant malencontreusement 
sombré dans l’alcool. Non mais c’est 
ce qui arrive lorsque l’on permet la 
tenue de Pub directement dans les 
lieux scolaires. Il a quand même eu 
le professionnalisme de s’informer 

de la tenue de nos dames en bleus 
(ouf, ça nous rappelle un certain 
Michel  Louvain) .  I l 
semblerait donc qu’elles 
ont fait match nul de 1-1 
avec les dames en rouges. 
Le but de nos Carabines 
a été l’œuvre de la défen-
seure, Émilie Desnoyers 
(Psychologie), et ce fût 
rien de moins que dans 
les arrêts de jeu! Pour 
ceux qui ne sont pas 
familiers avec ces termes, 
il faut savoir que la partie 
de soccer se termine 
quelques minutes après 
que le temps ne se soit 
écoulé, à la discrétion de 
l’arbitre. Ce but a donc 
permis à nos Carabines 
de se sauver avec la nulle, 
alors que le temps au 
tableau indicateur était 
nul depuis quelque temps déjà. Ce 
résultat est très positif  pour nos 

Carabins lorsque l’on prend en 
considération que le Rouge et Or 

avait gagné son dernier 
match par la marque 
incroyable de 9 à 0, 
alors que Sherbrooke 
fût la malheureuse 
victime…

Pour ce qui est des 
mecs, ils ont eu fort à 
faire avec les hommes 
de la capitale québé-
coise. Les hommes en 
rouge ont été domi-
nants par moments 
et c’est le brio du 
gardien Julien Leten-
dre (Médecine) qui a 
permis aux siens de se 
sauver avec la victoire. 
En effet, le cerbère des 
Carabins a été épous-
touflant, étant laissé à 
lui-même en quelques 

occasions. Il a même critiqué sa 
défensive à quelques occasions 

pour avoir donné un peu trop de 
chance de marquer à l’adversaire. 
Cela nous a notamment fait remar-
quer l’absence du défenseur recrue 
Emmanuel Benoit de l’alignement 
partant. Ce dernier avait impres-
sionné lors de son premier match 
en carrière dans la ligue universitaire 
et on se demande encore pourquoi 
il a été laissé de côté. Les Carabins 
ont toutefois eu la chance de comp-
ter sur le retour au jeu du vétéran 
milieu Boubacar Coulibaly (HEC) 
dans l’alignement partant. Coulibaly 
a connu un fort match et c’est juste-
ment lui qui a marqué l’unique but 
du match à la 87éme minute créant du 
même coup l’hystérie dans la foule. 
Il a défoncé de la tête le gardien de 
l’université Laval sur une superbe 
passe d’Alexandre Tran-Khanh 
(Polytechnique, Génie physique). Ce 
dernier a encore une fois agit comme 
la bougie d’allumage de son équipe 
en provoquant de belles choses par 
son agressivité au jeu.

D é c i -
d é m e n t , l e s 
Carabins ont le don de jouer avec le 
feu chaque semaine. Ils réussissent 
néanmoins à se sauver in extrémis 
avec la victoire sur un but de toute 
beauté à chaque occasion. Le talent 
de cette équipe est indéniable et ils 
ne déçoivent pas jusqu’à présent. 
Avec leur dossier sans défaite, 
nos Carabins sont au sommet du 
classement du Québec et ils figu-
rent même au deuxième rang du 
classement canadien! Une autre 
victoire ce vendredi le 1er octobre 
alors qu’ils affronteront l’UQAM 
leur permettrait sûrement de se 
pavaner au premier du pays…

Philippe Nault
philippe.nault@polymtl.ca

IL Y A EU DU SPORT

Les Carabins toujours invaincus!

Boubacar Coulibaly 
a été fort efficace à 
son retour au jeu. Il a 
d’ailleurs marqué le seul 
but de la partie.
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Louis Paquin
louis.paquin@polymtl.ca

Maxime faisait les cent pas dans la 
cabine. «Bordel, il doit bien y avoir 
un moyen...»

- Arrête donc de tourner en rond 
comme ça, tu ne fais qu’épuiser 
notre réserve d’air!, lança Boris, 
étendu sur sa couchette.

Maxime se retourna d’un coup. 
«Tu veux vraiment rester ici pour 
crever, toi?», fit-il d’une voix exas-
pérée. «Bien moi, non. J’ai tout un 
paquet de gens qui m’attendent sur 
Sol. Et si j’ai à mourir, ce sera à la 
limite de mes cent quarante ans, ou 
à la rigueur d’une crise cardiaque 
pendant des ébats avec un joli 
mannequin. Certainement pas d’as-
phyxie au beau milieu de nulle part 
dans cette boîte de tôle!» Maxime 
donna un coup de pied à la paroi 
de la cabine.

- Et comment veux-tu changer ça, 

alors?, bailla Boris. On n’a plus de 
réacteurs latéraux, et presque plus 
d’air. On est pas mal fichus, alors ça 
ne donne pas grand chose de passer 
nos dernières heures à se donner des 
ulcères.

- On pourrait lancer un SOS!

- Déjà fait, répliqua Boris. J’en ai 
envoyé un dès que j’ai vu que les 
réacteurs étaient bousillés. Et pas 
encore de réponse. Pas que ça 
m’étonne vraiment, on est dans un 
tel trou perdu que le signal pourrait 
prendre des années avant d’atterrir 
à une station.

- Hrmf, fit Maxime en recom-
mençant son manège. Et c’est pas 
comme si on transportait un cargo 
de réacteurs, au lieu du méthane. 
Là, au moins, on pourrait essayer 
d’en foutre un provisoirement, 
juste assez pour nous mettre dans 
la bonne direction. Et là, hop! Deux 
sauts et on est sur la station la plus 
proche.

- Parce qu’il y a vraiment quelqu’un 
qui a construit un port dans ce 
coin?

- Ouais, j’ai vérifié tantôt sur l’ordi-
nateur de bord, dit Maxime en s’ar-
rêtant. Wellington Station, une petite 
crotte de cent cinquante kilomètres 
de diamètre. À 1,5 année-lumière 
d’ici. Apparemment qu’ils minent 
de l’uranium là-dessus.

«Hmm...» Boris était songeur. S’ils 
parvenaient à rejoindre cette sta-
tion, ils pourraient au moins refaire 
le plein d’air, et tenter de réparer ou 
de remplacer les réacteurs latéraux.

- Il faudrait juste trouver un moyen 
de virer le vaisseau alors, fit Maxime 
en faisant le geste de tourner une 
roue. Qu’est-ce qu’on a comme 
outils?

«Juste l’équipement standard. Deux 
lasers thermiques, un paquet d’ex-
plosifs, le scellant thermique de tout 
à l’heure, les vidoscaphes», Boris fit 

une pause, «et tout les bidules de la 
cuisine. Et des tonnes et des tonnes 
de méthane.» Boris fit la moue. «Rien 
d’autre d’utile. On aurait cru qu’un 
gros vaisseau comme celui-là aurait 
contenu cent fois plus de bidules, 
mais ç’aurait coûté bien trop cheeer», 
Boris dit en imitant la voix familière 
de Paul Moore, l’archétype du cadre 
administratif  arrogant et leur supé-
rieur direct à tous deux.

«Hmmm...» Maxime recommença à 
tourner. Il réfléchissait intensément 
à leurs possibilités. Des lasers ther-
miques? Des explosifs? Juste de quoi 
détruire davantage leur vaisseau. Et 
ils n’allaient tout de même pas partir 
en vidoscaphe vers Wellington Station. 
Quant au méthane...

- Du méthane, ça brûle?, demanda 
Maxime.

«Ouais», dit Boris. «Même qu’ils s’en 
servaient justement pour le brûler, 
dans le temps, avant les réacteurs 
Valimov. Une source d’énergie 

assez facile à utiliser: une étincelle, 
et wouf !» Boris accompagna sa 
dernière phrase d’un geste assez 
explicite.

- Peut-être qu’on pourrait s’en servir 
pour nous donner un élan. On ouvre 
un côté dans le cargo, on allume une 
flamme, et ça nous propulse d’un 
coup dans la direction qu’on veut.

«T’es malade?!», explosa Boris. 
«Combien tu penses qu’on a de 
méthane là-dedans? Six cent cin-
quante mégatonnes! Si ÇA venait 
à exploser, tu penses que nous, 
on tiendrait le coup? Et de toute 
façon, dit Boris en se calmant, on 
n’a pas d’oxygène dans le cargo. Pas 
d’oxygène, pas de combustion, ton 
méthane ne ferait que s’échapper par 
le côté... Quoique...» Boris se figea.

- Quoi.. .?, demanda Maxime, 
curieux.

À suivre...

AstEroIde 
Chapitre 4

Nouvelles à épisodes

Bélier (21 mars au 
20 avril)
Votre vie semblera 
vous échapper cette 
semaine et vous 
voudrez absolument 

trouver un moyen de reprendre 
le contrôle. Parfois, il est possi-
ble de se laisser aller. Laissez-
vous porter par les événements 
et vous verrez que cela vous fera 
le plus grand bien du monde. Le 
contrôle absolu n’existe pas, rap-
pelez-vous!

Taureau (21 avril 
au 20 mai)
Dans votre milieu 
de travail, votre 
esprit frondeur 

sera vu cette semaine d’un 
meilleur œil. Vos idées innova-
trices et le fait que vous n’hésitez 
pas à foncer dans la vie vous vau-
dront les meilleurs compliments 
possibles. Faites attention de ne 
pas vous mettre à dos des esprits 
plus conservateurs et tentez de 
trouver des compromis accepta-
bles entre vos idées nouvelles et 
les idées plus classiques.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Vous avez toujours deux voix 
contradictoires en vous, l’une vous 

disant de foncer 
et l’autre de réflé-
chir. Eh bien cette 
semaine, écoutez 
plutôt la voix de 
la réflexion. Vous 

vous éviterez bien des ennuis inu-
tiles en prêtant oreille à la sagesse. 
Parfois, mieux vaut penser un peu 
plus et éviter de tomber dans le 

piège.

Cancer (22 juin 
au 22 juillet)
La  l une  dans 

votre signe influence votre sen-
timentalité et vous serez très 
sensible à toute émotion cette 
semaine. Si vous allez voir un film, 
attendez-vous  à le vivre pleine-
ment et à éprouver au maximum 
les sentiments des acteurs. On 
pourrait par contre user de votre 
sensibilité pour vous tromper ou 
vous émouvoir à une cause non 

juste.

Lion (23 juillet 
au 23 août)
Votre fort carac-
tère  r i sque  de 

blesser une personne qui cher-
che à vous faire du bien. Vous 
comprendrez mal ses intentions 
et vous vous fâcherez contre elle 

inutilement. Cette personne, à 
moins d’être une de vos connais-
sances de longue date, ne réussira 
jamais vraiment à vous pardonner 
cet emportement. Tâchez donc de 
contrôler un peu votre fureur.

Vierge (24 août 
au 22 septem-
bre)
Comme la vie est 

douce pour vous! Elle n’est que 
miel cette semaine et vous épar-
gne tous les désagréments pos-
sibles. Profitez-en au maximum 
car ce bonheur infini sera de très 
courte durée. Paressez, dormez 
et laissez-vous dorloter. Si vous 
avez une douce moitié, elle vous 
traitera aux petits oignons.

Balance (23 
septembre au 
23 octobre)
L’argent  sem-
blera tomber du 

ciel pour vous cette semaine. 
Un enrichissement substantiel 
est à prévoir vers le milieu de la 
semaine. Prenez garde à ce que 
des faux amis ne tentent pas eux 
aussi d’avoir une part de votre 
butin ou de profiter indûment de 
votre gain monétaire. Donnez à 
ceux en qui vous avez confiance.

Scorpion (24 
octobre au 22 
novembre)
Une  pe r sonne 
que vous connais-

sez depuis longtemps découvrira 
l’opinion que vous avez véritable-
ment d’elle. Sa réaction risque d’être 
disproportionnée par rapport à ce 
que vous attendiez. C’est que cette 
personne aussi vous cache la vérita-
ble opinion qu’elle a de vous. Peut-
être que de petits éclaircissements 
vous feraient du bien.

Sagittaire (23 
novembre au 21 
décembre)
Tentez de remet-
tre de l’ordre dans 

vos affaires car vous ne vous retrou-
verez plus. Vous serez lunatique et 
vous oublierez beaucoup de choses. 
Personne ne vous en tiendra rigueur 
puisque cela fait partie intégrante de 
votre personnalité et tout le monde 
vous aime tel que vous êtes.

Capricorne (22 
décembre au 21 
janvier)
Votre santé sera 
à  son mei l l eur 

cette semaine. Vous vous sentirez 
revigoré. Il se pourrait que ce 

surplus d’énergie vous pousse à 
sortir davantage et à rencontrer 
de nouvelles personnes. L’amour 
peut croiser votre route mais faites 
attention à votre choix puisque 
cette personne peut s’attendre à 
une plus grande disponibilité de 
votre part.

Verseau (21 jan-
vier au 19 février)
Vous allez avoir 
certains problè-
mes de santé qui 

vous sauveront de plusieurs tâches 
ingrates. Plusieurs personnes seront 
touchées par votre état et s’offriront 
spontanément pour vous remplacer 
ou vous aider. Vous pouvez profiter  
un peu de la situation; cela ne vous 
arrive pas souvent de vous arrêter.

Poisson (20 
février au 20 
mars)
Vous vous sorti-
rez indemne de 

plusieurs impasses grâce à votre 
agilité avec les dialogues et votre 
art indiscutable de trouver des 
compromis. Faites attention de bien 
respecter les choses que vous allez 
conclure, car sinon on se retournera 
contre vous et vous ne pourrez rien 
faire pour vous en sortir.

Horoscope
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Mardi Mercredi JeudiLundi Vendredi

18h15 Activités de regroupement
à 20h Arts de Vivre Polytechnique      	
                       

Intras de ELE4310, ÉTGI annulés
18h30    Cours de mécanique 
à 21h30 automobile         

5@7 conjoint Poly-Chine 2005 
et Coopoly. Mets chinois et plein 
de surprises !

9h     Colloque nanotechnologie
à 17h à la Galerie Rolland au 6e 

Veille des «vacances»

BASH V.I.P.

Hey! La semaine de relâche arrive bien-
tôt et vous aimeriez vous relaxer  avant 
de vous dire la vérité : que c’est une 
semaine d’étude et non de relâche. Alors, 
il faut penser à vous et c’est ce que le 
COMiC a fait puisque vous pourrez 
venir « gamer » entre amis au Bash VIP! 

Pour une modique somme de 10$ (Poly) 
ou 15$ (Impoly), car le souper est inclus 
(pizza), venez jouer à Battlefield, Warcraft 
III, Raven Shield, UT2004 et plusieurs 
autres jeux dans une ambiance amicale. 
Sans oublier qu’on va se saoûler comme 
des ivrognes pendant la Big Koff ! Pour 
payer, venez au COMiC au C-426 ou payez 
la journée même pour 5$ supplémentaires. 

Quand? À partir de 10h dimanche le 10 
octobre jusqu’au lendemain. 
Où? À la caf, dans la rotonde! 

Vous pouvez vous inscrire en allant sur 
le site bash.polymtl.ca. On vous attend, 
alors n’hésitez pas et venez tous!

TOURNOI D’ÉCHECS
 2 octobre

À la cafétéria de Poly

Inscription sur place dès 9h30 

Pour plus d’information, 
contactez:
polyjeux@step.polymtl.ca
Poly- extension 5807, 
local B-316.3

DERNIER RAPPEL!

	 Votre Relevé de calcul (vous pouvez 
le voir sur le site web de l’Aide financière 
aux études www.afe.gouv.qc.ca, Votre dossier 
en direct) indique que vous avez droit à un 
prêt et à une bourse?  Voici comment se fera 
la remise financière qui vous est accordée.
	 Pendant l’année scolaire, la totalité de 
l’aide financière à laquelle vous avez droit (la 
portion correspondant au prêt et celle correspondant 
à la bourse) vous est versée sous forme de prêt.
	 À la fin de l’année scolaire, à la suite 
de la vérification de vos revenus auprès de 

Revenu Québec, le gouvernement remboursera à 
votre établissement financier (banque ou caisse 
populaire) le montant correspondant à la portion 
de la bourse.  C’est en quelque sorte une remise de 
dette et c’est de cette façon que le gouvernement 
vous remettra votre bourse.  Cette étape s’appelle 
la conversion de prêt en bourse.  Vous recevrez 
une confirmation de la transaction bancaire.
	 Nous vous rappelons que les montants 
accordés relativement à une année d’attribution 
(prêt et bourse) figurent sur chaque Relevé de 
calcul que vous recevez en cours de l’année.

PRÊTS ET BOURSES (AIDE FINANCIÈRE AUX ÉTUDES)
MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION DU QUÉBEC

Vous avez droit à une bourse pour l’année 2004-05? Voici comment elle vous sera remise:

Aide financière, Bureau des affaires étudiantes C-240
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Joel Sedjro
Commentaires et suggestions : joel.sed@gmail.com 

Meaux Kruizés
07 et 08 octobre 2004

Amphithéâtre Bell (C-631)
Représentations à 

18h30 et 21h00
Poly 2$ / Impoly 3$

Skouizz Cine-Cessaire 
       Super size me

Super size me

Christine Plante

Joel05

Le  concours haletant du CEGP
Dites avec quel appareil ce logo a été 
réalisé. 
La réponse de la semaine passée était: 
L’objet en rouge est la première exopla-
nette observée, près de la naine brune 
2M1207 à 230 années lumières de la terre. 
(Photo en infrarouge).
Vous pouvez envoyer vos réponses à 
l’adresse suivante: 
semainedelaphysique2005@polymtl.ca

Genre: Documentaire

Classement: 13+ pour violence contre 

des aliments

Pays: USA

Durée: Le temps de digérer un Big Mac

Réalisé par: Morgan Spurlock�CE FILM PEUT NUIRE DANGEUREUSEMENT  A VOTRE INTELLIGENCE

Synopsis 
Presque tout le monde mange des hamburgers de 
temps en temps. Et si on en mangeait trois fois 
par jour pendant un mois... Morgan Spurlock l’a 
fait, et uniquement chez McDonald’s. Et il a pris 
25 livres en un mois. Il documente l’evolution 
de son état dans ce documentaire-choc, sorte 
de journal intime et engagé, critique virulente 
de la malbouffe et de ses ravages en Amérique.

Kouizz Ciné-Cessaire Supersize Me

Par Christine Plante

CONCOURS: DVD À GAGNER 
Ciné-Cessaire fera tirer à la fin de la session un DVD parmi tous ceux qui  
auront participé au kouizz (gagnant ou pas). Alors venez nous voir, ça pourrait être payant!

1)	 Quelle chaîne de restauration rapide est visée dans le film Supersize Me?
a.	 Subway
b.	 Burger King
c.	 Taco Bell
d.	 Mc Donald’s
e.	 Wendy’s

2)	 Qui est le cinéaste et l’acteur du film Supersize Me?
a.	 Morgan Spurlock
b.	 James Carmeron
c.	 Steven Spielberg
d.	 Michael Moore
e.	 Jerry Bruckheimer

 
3)	 Un des buts de Supersize Me est de montrer quels sont les effets de ne manger que de la 

restauration rapide, et ce, combiné avec un mode de vie sédentaire. Pendant quelle durée 
l’acteur principal a-t-il été contraint à ne manger que de la restauration rapide?

a.	 1 mois	
b.	 3 mois
c.	 4 mois
d.	 6 mois
e.	 12 mois

4)	 Vrai ou faux? Un enfant peut reconnaître le logo de Mc Donald’s avant même de savoir 
parler?

5)	 Vrai ou faux? Le documentaire Supersize Me a gagné en 2004 le prix du meilleur direc-
teur?

Les gagnants de la semaine dernière sont Louis Maure et Jean-Philippe Leboeuf. Félicitations! Vous 
pouvez venir chercher vos billets au C-630.1

Horizontal

1-	 Habile
2-	 Tordais le cou
3-	 Argent. – Policier d’île
4-	 Herbe des régions pauvres
– Rémunération versée aux 

militaires
5-	 Céréales originaires du 
Moyen-orient – Opération
militaire éclair
6-	 Se transforma en glace 
– Fabriqua un béton particulier
7-	 Ville de Syrie – Peuple 
d’Afrique
8-	 Avant Midi – Poussé des 
petits cris en parlant du renard. 
– Possédée
9-	 Attachés aux petits détails.
10-	 Par opposition à adventice 
(Philo) – Venues au monde.
11-	 Armée à l’époque féodale- 
Pâte durcissante utilisée en chi
rurgie dentaire.
12-	 Négation – Juge assistant du 
président d’un tribunal.

Vertical

1-	 Violente explosion
2-	 Amarrage sur deux cordages à 
leur intersection. -Habitation rurale 
avec jardins et champs
3-	 Fit de petites réparations 
– Dynamite
4-	 Douleur à l’épine dorsale.¸
5-	 Pronom indéfini – se dit de 
chevaux dont les lignes du dos pré
sentent une concavité exagérée 
(Fem.)
6-	 Ville située entre le massif  des 
Bauges et la chaîne des Aravis. 
– Pieu aiguisé à une extrémité - 
Coutumes
7-	 Rivière d’Alsace – Société 
Générale.- Taffetas de laine souple 
et léger.
8-	 Pays d’Asie – Fabriquées dans 
une usine
9-	 Espèce de grive. – Direction
10-	 Relatif  à un asile – Société des 
ingénieurs en automobile
11-	  Publie des livres – Pronom 
personnel
12-	 À la va vite – Métal.

Code Lisa:
Omar scandalisa, qu’avalisant la 
localisation de son garage, personne 
ne l’initialisait, et il décapitalisa, au 
moment de la libéralisation, la cons-
cience tranquille.

Yoda, 
Profil De Vinci 1979 
Travaux magistraux sur la force.
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